
        
            
                
            
        

    
	Les Romains face aux épidémies Par bien des aspects, leur monde nous rappelle le nôtre »

	Dans « Comment l’Empire romain s’est effondré », l’historien américain Kyle Harper retrace la propagation des tempêtes microbiennes dans le monde antique. De quoi méditer.
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	Je m'abonne

	L’OBS. Beaucoup d’historiens ont cherché à comprendre les facteurs qui ont précipité la « chute » de l’Empire romain. Pourquoi les déterminants climatiques et épidémiques vous semblent-ils importants ?

	Kyle Harper. Les historiens s’écharpent depuis longtemps sur les raisons qui ont précipité le déclin de l’Empire : un spécialiste allemand a compté 210 explications différentes ! Bien sûr, je ne rejette pas ces travaux, mais j’insiste sur le fait que, bien souvent, la nature y est vue comme un arrière-plan stable, inerte, un simple décor. Or les systèmes physiques et biologiques de la Terre sont en changement permanent. Tout mon travail a été de montrer que des évolutions du climat, de la météo, ainsi que la propagation de maladies, ont été déterminantes dans l’histoire romaine et dans l’affaiblissement de l’un des plus grands empires humains.

	« Pour comprendre la psychologie d’une population travaillée par une épidémie... »

	Ce nouveau regard est facilité par des avancées majeures en génétique ou en paléoclimatologie…

	C’est l’un des aspects les plus excitants de la recherche historique actuelle. Les sciences du climat et la possibilité d’extraire et de séquencer de l’ADN ancien nous permettent d’explorer des archives naturelles et mettre en lumière des éléments dont nous n’avions jusqu’alors aucune idée. Il y a encore dix ou quinze ans, nous ne savions pas avec certitude quel était l’agent pathogène à l’origine de la « peste » de Justinien. Aujourd’hui, grâce à la génétique, nous p
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